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DISCOURS SUR L’ETAT DE 
L’UNION 2022 : MYTHES ET 



REALITES. 
 
 

I. EXTRAITS DU DISCOURS DE MADAME von der LEYEN 
(Commentaires en  rouge)  

« 

Pour la première fois de son histoire, ce Parlement débat de l'état de notre Union alors que 
la guerre fait  rage sur le sol européen.  
Nous nous souvenons tous de cette matinée fatidique de la fin du mois de février.  
Aux quatre coins de notre Union, les Européens se sont réveillés, accablés par le poids des 
nouvelles qui  arrivaient d'Ukraine. Ébranlés par le retour d'un Mal implacable.   
Hantés par le bruit des sirènes et la brutalité de la guerre.  
Mais dès cet instant, le continent tout entier s'est dressé dans un élan 
de solidarité. Dès cet instant, les Européens n'ont pas reculé, ni hésité.  
Ils ont trouvé le courage de faire ce qui est juste.  
Et dès cet instant, notre Union tout entière s'est montrée à la hauteur.  
Il y a quinze ans, lors de la crise financière, il nous a fallu des années pour trouver des solutions 
durables. Quelque dix ans plus tard, lorsque la pandémie nous a frappés, il ne nous a fallu que 
quelques semaines. Mais cette année, dès l'instant où les troupes russes ont franchi la frontière 
ukrainienne, nous avons  immédiatement et fermement répondu en présentant un front uni.  
Et nous devrions en être fiers ».  

Non, Madame, l’Europe n’a pas à être fière !  
Elle a beaucoup tardé avant de soutenir l’Ukraine.  
Elle a toujours refusé une Défense Commune en déléguant toute sa Politique de 



Sécurité à  l’OTAN qui est pilotée pour et par les Américains.  
Cette politique américaine de l’OTAN nous conduira sur d’autres terrains de guerre 
parce  « la mondialisation heureuse » a enrichi les pires dictatures du monde.   

Mieux, les Américains leur ont donné toutes les clés technologiques alors que 
nous nous  sommes enfermés dans un monde d’autrefois, celui des entreprises de 

transformation.  La belle industrie allemande reconnaissante !  
Nous avons laissé faire la Russie en Géorgie, en Syrie, en Crimée, en Biélorussie 
et nous  avons attendu si longtemps avant d’intervenir en Ukraine que désormais 
les Etats-Unis  mènent leur propre politique en Europe.  
Nous laissons un membre de l’ OTAN, la Turquie, s’allier à la Russie, intervenir en 
Afrique  du Nord et en Syrie et même menacer la Grèce en Mer Egée.  
La raison ?   

Toujours la même : la belle industrie allemande reconnaissante !  
Quant à la gestion de la crise financière et à celle de la pandémie, le Conseil 
Européen a  imposé à la Commission Européenne des politiques suicidaires.  
Depuis la création de l’euro, l’Europe va mal, Madame, elle a fait des choix contre 
les  peuples, et les peuples se réfugient désormais dans les bras du nationalisme 
et de  l’extrémisme.  

[…] 
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Il s'agit d'une guerre contre notre sécurité énergétique, contre notre économie, contre nos valeurs 
et contre  notre avenir. Une guerre de l'autocratie contre la démocratie.   

La politique de l’Union Européenne est dictée par la Haute Finance.  
Quand elle perd beaucoup d’argent dans ses jeux spéculatifs, c’est au sein du 
Conseil  Européen que la BCE négocie son renflouement en mettant la corde au 
cou des peuples.  Depuis le 31/12/1998, 13.000 milliards d’euros (sous diverses 
formes) ont été accordés ou  autorisés pour « sauver la finance ».  
Oui, la BCE a affaibli les peuples européens en les volant et en les endettant.  
Lire le livre de JUNON MONETA : « Dollar et Euro : Comment la Finance a tué nos  
démocraties ».  



[…]  
Mesdames et Messieurs les députés,  
Une des leçons de cette guerre est que nous aurions dû écouter ceux qui connaissent 

Poutine. Vous étiez membre des gouvernements d’Angela MERCKEL, et vous 
osez nous placarder ce  constat ?  

Non, une fois de plus, il fallait beaucoup de gaz et de pétrole bon marché  
pour la belle industrie allemande.  

Et, aujourd’hui, l’Allemagne veut construire la plus grande armée d’Europe ?  
Ou construire la plus grande industrie de l’armement en Europe ?  

[…]  
Redécouvrons l'esprit de Maastricht - la stabilité et la croissance vont forcément 

de pair. Le traité de Maastricht est un échec de la Démocratie, nous l’avons 
prouvé.  

« Votre » Europe est aujourd’hui dans les mains de la Haute Finance et, pendant 
que vous  pérorez sur « la belle Europe », vos financiers créent le piège ultime 
pour nos démocraties.  Avec la complicité de la BRI, soixante-trois banques 
centrales, dont la BCE, consolident leur  « totale indépendance » en créant leur « 
crypto-monnaie », l’euro numérique.  
Toutes les opérations de la Haute Finance et des multinationales seront bientôt 
verrouillées  par des clés numériques pour ne laisser aucune trace.   
Vous n’avez même pas évoqué ce projet alors que sa réalisation est prévue pour 
2023- 2025.  

[…]  
Mesdames et Messieurs les députés,  
Alors que nous engageons cette transition au sein de notre économie, nous devons nous 
appuyer sur les  valeurs immuables de notre économie sociale de marché.  



Madame, l’économie de marché est strictement anti-sociale, et vous jouez avec 
les mots. Les priorités ne sont pas celles-là mais :   

• le développement harmonieux du marché intérieur  
• la suppression des banques et sociétés dont la vocation est de nous spolier  
• le redressement des régions du Sud de l’Europe et des régions moins 

favorisées  o et donc : la création d’un tissu de petites et moyennes 
entreprises solides   

dans toutes les Régions  
o et donc : la création de banques de développement pour des apports en   

capitaux propres et permanents dans les petites et moyennes entreprises   
de ces régions  

• la recherche et le développement compatible avec l’avenir de l’Humain et de 
son  Environnement  

• la juste répartition des valeurs ajoutées entre les actionnaires, les salariés et 
les  rentiers  

• la lutte contre les enrichissements sans cause  
• la lutte contre les fraudes de toutes sortes.  

En bref, les priorités sont justement tout ce que vous ne faites pas.  
[…] 
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Notre économie sociale de marché encourage chacun à exceller, mais elle prend également en 
compte notre  fragilité d'êtres humains.  
Elle récompense la performance et garantit une protection.   
Elle ouvre des possibilités mais impose également des limites.  
Cela nous est encore plus nécessaire aujourd'hui.  

Madame, l’économie de marché nous a imposé tellement de souffrances et de 
limites que  les partis d’extrême droite arrivent au Pouvoir un peu partout en 
Europe.  
Attendez-vous au pire !  
L’Europe est dans une très mauvaise passe.  

[…]  



Notre compétitivité future en dépend.  
Nous devons éliminer les obstacles qui freinent encore nos petites entreprises.  
Elles doivent être au centre de cette transformation, car c'est sur elles que repose la longue 
histoire de  prouesse industrielle de l'Europe.  
Et elles ont toujours fait passer leurs salariés en premier, y compris, voire surtout, en 
période de crise. Or l'inflation et les incertitudes pèsent tout particulièrement sur elles.  

La BCE a joué avec le feu pour « sauver » la Finance.  
Désormais, elle est acculée, elle n’hésite plus à admettre que ses politiques de 
taux vont  (encore) détruire des millions d’emplois, de revenus et de petites 
entreprises, au nom de  la lutte contre l’inflation (1).  

[…]  
Le manque de main-d'œuvre est également un défi pour les entreprises en 
Europe. Le nombre de chômeurs n'a jamais été aussi bas.  
C'est une bonne chose.  
Mais parallèlement, le nombre d'offres d'emploi non pourvues atteint un niveau record. 

Non, Madame, nos charmantes administrations européennes font tout pour cacher 
la  vérité.  
Elles ont adopté les « grandes valeurs ultra-libérales » de l’Organisation 
Internationale du  Travail (et sa définition du « chômage ») avant d’inventer toutes 
sortes de trappes sociales  pour éviter de recenser une masse de gens de plus en 
plus précarisés.  

Oui, ces statistiques sont manipulées  
mais cela ne vous empêche pas de les citer comme une performance.  

[…]  
Rien que nos besoins en terres rares vont être multipliés par cinq d'ici 2030.  
Et c'est bon signe!  



C’est un bon signe ?  
Pour la belle industrie allemande ?  

Ou pour les dégâts environnementaux en Afrique et ailleurs ?  
[…]  

C'est pourquoi je proposerai la ratification des accords avec le Chili, le Mexique et la 
Nouvelle-Zélande. Et nous poursuivons les négociations avec des partenaires 

importants, comme l'Australie et l'Inde. Bon, ne changeons rien.  
La mondialisation heureuse est toujours votre porte-bonheur.  
Pour les profits des multinationales mais par pour les peuples.  

[…]  

1 Cette politique est bien sûr menée par la FED ce qui donne ceci : « "Turbulences à venir" - AFP 7/10/2022 - 
L'emploi ralentit un peu aux Etats-Unis, mais pas assez face à l'inflation - La situation de l'emploi est scrutée à la  
loupe, car elle est liée à la lutte contre l'inflation. Une dégradation du marché de l'emploi est ainsi, paradoxalement,  
souhaitée et attendue par la banque centrale américaine » (Fed). 
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La reine Elizabeth est une légende!  
Elle a incarné la constance face à toutes les turbulences et les transformations de ces 70 
dernières années. Elle a assumé ses fonctions avec stoïcisme et loyauté.  

C’est désastreux !  
La royauté britannique fait partie d’une autre époque, une époque que vous 
semblez  regretter, mais vous oubliez que "la démocratie britannique" est dominée 
par la Chambre  des Lords qui défend les droits de l’aristocratie britannique et des 
évêques anglicans.  Oui, il est vrai que la belle aristocratie allemande, dont vous 
faites partie, a mis en place la  majorité des têtes couronnées de cette Europe 
inégalitaire, antisociale et guerrière. Même « la maison WINDSOR » est issue de « 

la 



maison de Saxe-Cobourg et Gotha » mais  elle entretient toujours le mensonge sur 
ses origines et sur l’histoire de l’Angleterre elle même en véhiculant de genre 
d’information : « Charles III met fin à une tradition millénaire  qui va affecter tous 
les Britanniques » (YAHOO, le 9 octobre 2022).  

Du pain béni pour vous ?  
[…]  
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, nous avons tenu la promesse de la démocratie et 
de l'état de  droit.  
Les nations du monde entier ont construit ensemble un système international qui promeut la 
paix et la  sécurité, la justice et le progrès économique.  
Or, aujourd'hui, c'est ce système même qui est la cible des missiles russes.  

Non, Madame, depuis la seconde guerre mondiale, la BRI, la Banque Mondiale et 
le FMI  ont promu l’Ordre Mondial contre lequel des missiles de toute nature vont 
s’abattre.  Bien sûr, les missiles russes répondent à la même philosophie de la 
domination mais toutes  les stratégies du « poor your neighbour » (mercantilisme) 
ont conduit à des guerres. L’Allemagne et l’Union Européenne auraient dû s’en 
souvenir.  

[…]  
Nous avons la même vision du monde.   
Et nous devons mobiliser notre pouvoir collectif pour façonner les biens publics 
mondiaux. Nous devons nous efforcer d'élargir ce noyau de démocraties.   
La façon la plus immédiate consiste à approfondir nos liens et à renforcer les démocraties 
sur notre  continent.  
En commençant par les pays qui sont déjà sur la voie de l'adhésion à notre Union.  
Nous devons être à leurs côtés à chaque étape du processus.  
En effet, la voie qui mène à des démocraties solides et celle qui mène à notre Union ne font 
qu‘une. Je veux donc que les habitants des Balkans occidentaux, de l'Ukraine, de la Moldavie et 
de la Géorgie le  sachent: Vous faites partie de notre famille, votre avenir est au sein de notre 
Union, et notre Union n'est pas  complète sans vous!  

Madame, espérons que « la famille européenne » saura tirer des leçons de 
courage du  peuple ukrainien en arrêtant cette politique d’esclavagisme, basée sur 
les sous-traitances  serviles (votre vision du monde).   

Le peuple allemand lui-même vous en sera reconnaissant.  
[…]  
Nous ne laisserons aucun cheval de Troie lancé par une autocratie attaquer nos démocraties de 
l'intérieur. Depuis 70 ans, notre continent avance sur la voie de la démocratie. Mais les 
bénéfices de notre long  cheminement ne sont pas garantis. Nombre d'entre nous ont trop 
longtemps tenu la démocratie pour  acquise. En particulier tous ceux qui, comme moi, n'ont 
jamais vécu sous le joug d'un régime autoritaire. Notre cheval de Troie, c’est la BRI et sa Haute 
Finance.  

Nous sommes toujours des peuples sous le joug, et vous contribuez à 
étendre leurs  pouvoirs.  

[…] 
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Mesdames et Messieurs les députés,  
Les institutions démocratiques doivent constamment gagner et regagner la confiance des 

citoyens. Vous allez être déçue, Madame, vous terminerez cette mandature 
dans les pires  conditions.  

[…]  



Mesdames et Messieurs les députés,  
Il y a trois semaines, j'ai eu la chance incroyable de pouvoir me joindre à 1500 jeunes venus des 
quatre coins  de l'Europe et du monde pour se réunir à Taizé.  
[…]  

Madame, 
ce n’était 
pas votre 
place pour 
deux 
raisons :   
- 

Seule, la laïcité nous préservera de toutes ces guerres de religions qui ont 
occasionné  tant de souffrances et de morts.  

- Cette congrégation protestante ne mérite pas tant d’honneurs.  

C'est cela, l'esprit européen.  
Une Union forte de son unité.  

Une Union qui gagne ensemble.  
Vive l'Europe.  

Non, Madame, vous avez tous trahi le rêve européen.  

Et il est grand temps de vous en rendre compte. 
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II. VERITABLE « ETAT DE L’UNION » : LES FAITS.  
Face à une présentation aussi manichéenne du Projet Européen par Madame von der LEYEN, il 
m’a paru  urgent non seulement de dénoncer son discours en y mettant mes commentaires (en 
rouge) mais également  de lui rappeler certaines vérités sur le Traité de Maastricht et sur les 
dysfonctionnements de l’Europe  Politique avant d’en tirer les conclusions qui s’imposent.  

A. LE TRAITE DE MAASTRICHT A TRENTE ANS CETTE ANNEE  
Le bilan de l’euro, de la Zone Euro (19) et de l’UE-27 n’est pas glorieux : c’est le Traité de 
Maastricht qu’il  faut abolir le plus rapidement possible.  



Mon livre : « Dollar et Euro : Comment la Finance a tué nos Démocraties » (en français et en 
anglais) dénonce justement le fait que ce Traité de Maastricht ait été entièrement rédigé par la 
Banque des  Règlements Internationaux (une société privée qui n’est pas « la banque centrale des 
banques centrales ») pour imposer la dictature féroce de la Haute Finance.  

1) Pour « coller » aux actualités, posons de bonnes questions.  
• Qui a décidé de la « nécessité » de créer un euro numérique ?   
• L’euro actuel n’est-il pas une monnaie numérique (à 97%) ?   
• Comment se fait-il qu’autant de pays et/ou de zones monétaires aient pris la 

même  décision en même temps ?  
• Qui va aider la BCE à mettre en forme ce projet dès 2023 ?   
• Qui s’interroge au sein de la classe politique au sujet de « merveilleux projet » ?  

QUESTIONS ?  
➢ Qui va entériner ce projet ? Sur quels critères ?  

➢ Quand les débats parlementaires auront-ils lieu ?   

➢ Au niveau européen et au niveau des nations ?   
 (Réponse : jamais).  

➢ Au fait, qui va en bénéficier ? 

 
 
Et si ce changement de monnaie préparait l’éclatement de la zone euro ?  



Je suis à la disposition des peuples européens pour « creuser » toutes ces questions (el leur éviter 
le pire)!  

Mais je préviens d’emblée toute la Gauche Européenne, les Verts et les partis de l’Ultra-Gauche : 
vous allez  payer très cher les débats stériles que vous nous imposez constamment…  
Vos échecs électoraux se multiplieront après 2023 car la BRI a programmé de couper l’herbe sous 
le pied à  tous les partis d’opposition.  

En clair, la BRI nous a engagés dans une partie d’Echec et Mat.  

C’est l’Extrême-Droite et la Droite conservatrice qui vont en tirer les bénéfices.  

Ce sont surtout, une nouvelle fois, la Haute Finance et les multinationales  
qui vont en tirer des bénéfices indécents. 

Par contre, nous avons une « botte secrète »   
pour leur porter « le coup fatal ». 
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2) La comparaison sur le long terme des PIB de la Zone Euro (UE-19, reconstituée depuis 
1994, juste  après le Traité de Maastricht) et des Etats-Unis est tout simplement sidérante. 
Ce travail a été représenté par un graphique dans le livre mentionné :  
Graphique 25: Abandon de toute Stratégie : Impact sur les PNB CUMULES 1995 – 2019 (MD€) 

PNB - UN DOLLAR = UN EURO  
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Commentaires sur ce Graphique 25 :  
• A peu de choses près, en 
1994, le PIB des Etats-Unis 
était du même ordre que le  
nôtre : 7.640 Md$ contre 
5.742 Md€ 
(USA/UE-19=+33%).  
• Pour éviter de biaiser ces 
statistiques officielles 
(Banque Mondiale en dollars 
et  Eurostat en euros), j’ai 
gardé le cours de UN 
DOLLAR = UN EURO.   
• Sur ce Graphique 25, les 
sommes des PNB Cumulés 
1995 – 2019 sont bien sûr  
colossales : 219.821 Md€ 
pour l’UE-19 contre 348.506 
Md$ pour les USA   



(USA/UE-19=+58,5%).  
En clair, nous avons fait « nettement moins bien » que les Etats-Unis, pourtant en 
phase de  régression à cause de tous leurs déficits budgétaires, commerciaux et de 
paiements.   

3) Depuis septembre 2022, la BCE de Christine LAGARDE adopte la politique monétaire de 
VOLCKER (et Jerome POWEL) en affichant ouvertement un mépris total pour les peuples.  
Or, tout le monde, dans les milieux économiques « honnêtes », sait que les choix de 
VOLCKER ont  conduit à la destruction de l’économie américaine, l’économie la plus 
performante au niveau mondial  avant les années 1980, en anéantissant tout le tissu 
économique intérieur.   
TRUMP n’est pas arrivé au Pouvoir par hasard, et le combat de l’extrême-droite n’est pas 
terminé  aux Etats-Unis. Certains médias évoquent même le risque une guerre civile.  
En effet, tout le monde sait que cette politique conduit à l’enrichissement des banques et à la  
multiplication des faillites d’entreprises, avec des pertes colossales d’emplois et de revenus 
(salaires,  retraites).  

«Regagner et préserver la confiance nous oblige à ramener rapidement l'inflation à 
notre  objectif", a déclaré Isabel Schnabel – BCE - Allemagne.  
"Même si nous entrons en récession, nous n'avons tout simplement guère 
d'autre choix que  de maintenir l'orientation de notre politique", a-t-elle ajouté.   
"Si les anticipations d'inflation venaient à ne plus être ancrées, l'impact sur 
l'économie serait  encore pire."  

Pendant ce temps-là, Christine LAGARDE multiplie ses aides déguisées à la Haute Finance 
en outrepassant  ses pouvoirs : c’est désormais le SEBC (dirigé par la BCE et la BRI) qui « 
fait la politique » en Europe. Piège pour les partis politiques inconséquents, ils laissent faire et, 
mieux, ils applaudissent ses initiatives :  lutte contre la pandémie (non, la BCE n’a rien fait) ; lutte 
contre le changement climatique (ECB-wide climate agenda : qui l’a approuvé ?) ; obligations « 
vertes » (qui en profite ?) ; soutien des marchés OTC (SESFOD :  qui a compris ?) ; soutien à 
l’Ukraine (si peu) ; lutte contre le risque de fractionnement de la zone euro (qui  peut y croire ?) ; 
lutte contre l’inflation (qui a pensé au désastre à venir ?), …  
En fait, les Banques Centrales des 63 participants de la BRI ont « perdu la main » : elles ne 

peuvent plus  gérer les effets suicidaires de leurs « politiques conventionnelles et non 
conventionnelles ». Et personne ne les dénonce ! Personne ne les condamne !  

Alors qu’il faut leur interdire de continuer leurs jeux de sales gamins !  
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B. L’EUROPE POLITIQUE  
Sur le plan politique, l’Union Européenne est hautement critiquable.  

1) L’Europe n’est pas « protectrice ».  
Il suffit d’une « petite » menace d’invasion par la Russie pour se rendre compte que 
nous  dépendons entièrement de l’armée américaine pour nous défendre.   
Cette « assistance » a un coût : les Américains fournissent leurs armes à pratiquement 
tous les  pays européens, Suisse comprise. Et ce ne sont pas des cadeaux mais des 
prêts !  
Cette « assistance indispensable » est aussi le résultat d’une politique sournoise de 
l’OTAN et de  la Haute Finance qui veulent conquérir le monde d’Ouest en Est, du Nord 
au Sud, d’océan en  océan, quitte à enrichir nos pires ennemis potentiels : la Chine, la 

Russie, la 
Turquie, 
l’Arabie  
Saoudite et 
les dictatures 
les plus 



féroces dans le monde.   

2) L’Allemagne est hautement responsable de cette situation.  
Elle s’est servie du « marché unique » et des politiques d’élargissement à l’Est pour  
s’approvisionner en matières agricoles, en matières premières industrielles, en 
sous-traitances  esclavagistes et en main d’œuvre bon marché (immigration) pour 
détruire tout un tas de secteurs  économiques vitaux chez ses partenaires les plus 
fiables.  
Même la population allemande en souffre puisque, vous le voyez bien, leur nourriture 
n’est pas  saine (trop de porc, de saucisses et de féculents) et la qualité des biens de 
consommation  courante a été prise en main par les grandes enseignes du Hard 
Discount Allemand, avec des  produits de qualité discutable.   

3) L’Union Européenne a favorisé une Europe de voleurs.  
Le Luxembourg, les Pays-Bas, l’Irlande et les Flandres ont bâti des systèmes juridiques 
et fiscaux  qui privent les autres partenaires de leurs recettes fiscales.  
Mieux, l’Irlande a repris le système des Holdings Fermées de type anglo-normand pour 
permettre  aux groupes d’assurance de voler nos économies (retraites 
complémentaires, assurances-vie) ;  elle permet aussi aux groupes américains de 
camoufler leurs patrimoines financiers et leurs  profits en toute impunité.  

4) L’Union Européenne a même manqué tous les virages technologiques.  
Le secteur des services (autres que la bancassurance et la distribution des produits  
majoritairement importés) est aujourd’hui dominé par les Américains : logiciels, réseaux 
(dont  les câblages transocéaniques et les satellites), espace (fusées, projets spatiaux), 
innovations  pharmaceutiques, innovations en matériels de soins et de chirurgie à 
distance, matériels  électroniques de pointe, défense, cybernétique, …  
La liste de nos faiblesses est écœurante.   

5) L’Union Européenne et les pays européens sont devenus les repères des hauts 
fonctionnaires carriéristes.  
Ces hauts fonctionnaires sont là pour concentrer nos richesses matérielles, nos 
richesses  patrimoniales et nos patrimoines financiers dans les mains d’acteurs de plus 
en plus puissants,  agissant en toute légalité hors des nations et hors de l’Union 
Européenne elle-même. Leurs pouvoirs consistent en une politique de « laisser-faire » 
qui permet aux transnationales et  à la Haute Finance de « faire de la politique » en lieu 
et place des partis politiques, des parlements  et des choix des populations.  
Et bien sûr, ils se servent… au lieu de servir (les peuples). 
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6) A l’heure des « politiques d’austérité », la BCE annonce ses propres choix politiques. Elle 
va « encourager » diverses politiques en achetant des actions et des obligations 
d’entreprises  privées : c’est elle qui choisit ses interventions, sans aucun débat, sans 
aucune consultation mais,  comme le souligne RECLAIM FINANCE, avec son « Green 
Central Bank Scoreboard du G20 »,  toutes ces opérations sont du Greenwashing (de la 
« vertitude » de façade).  Mieux, il s’agit d’une stratégie d’asservissement des 
populations : toujours plus de dettes  publiques, toujours plus de profits pour eux, 
toujours moins de droits pour les populations.  



7) Les banques font coup double.  
Elles 
financent ces 
grands 
groupes en 
faisant de 
très gros 
profits, puis 
elles se 
refinancent à 
bon  compte 
auprès de la 
BCE, puis 
elles 
spéculent 
contre tout ce 
qui bouge en 
prêtant de 
l’argent à  
leurs filiales 
spécialisées 
dans les 
paradis 
fiscaux, au 
sein et 
en-dehors de 
l’Union 
Européenne.  

8) Derrière 
les belles 
images sur 
les 
engagements 

de l’Union Européenne et leurs beaux projets :  Green Deal, Cultural Héritage, 
Architecture, Audiovisual, Books and Publishing, Music, il y a  partout des « expert 
groups », des « meetings », des « subgroups », des « individual members »,  des « 
personal capacity », des « organisations », …   
Au fait, où sont les partis politiques ?  

9) Le pire est-il devant nous ?  
Nous pensions, toutes et tous, que l’Allemagne de Angela MERCKEL serait critiquée au 
sein de  l’Union Européenne, et surtout par ses successeurs, pour ses compromissions 
avec la Russie de  Poutine, avec la Turquie d’Erdogan, avec l’Arabie Saoudite de RBS 
ou avec le régime assassin de  la Chine.  
Que nenni !  
Olaf SCHOLTZ veut encore plus d’ouverture à l’Est, jusqu’en Géorgie, et il veut 
construire la plus  grande armée d’Europe.  
A mon âge, né juste après la guerre, et après avoir vécu dans une région occupée (et 
détruite) à  trois reprises par l’armée allemande, je suis effrayé d’entendre un Chancelier 
allemand nous  parler d’une armée allemande surpuissante et d’une puissance 
économique allemande se hissant  au premier rang des exportateurs d’armes.  
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III. CONCLUSION  
No, time is over, Madame von der LEYEN.  
Nous voulons tirer un trait sur tout ce que vous nous présentez comme des acquis démocratiques, 
à  commencer par le Traité de Maastricht, l’importance sournoise de la Banque des Règlements 
Internationaux  (la plus vieille institution internationale, créée par l’Europe en 1930) et celle des « 
institutions américaines »  (créées en 1944) qui dictent vos programmes.  
Nous voulons donc en finir avec :  

• Les Banques Centrales intouchables.  
• Leurs politiques conventionnelles et non-conventionnelles qui créent de la 



fausse monnaie  à tour de bras.  
• Les banques commerciales, devenues des « institutions » (Institutions Financières  

Monétaires) qui ont pris le pouvoir de toutes nos banques centrales.  
• Les privilèges accordés aux groupes d’assurance pour leurs « merveilleux » 

produits que  sont les assurances-vie, les retraites complémentaires et les 
assurances complémentaires  santé.  

• La « liberté de circulation des marchandises et des services » qui tuent nos 
emplois et  revenus dans le cadre de votre « mondialisation heureuse ».  

• La « liberté de circulation des capitaux » qui est en fait « la liberté de circulation 
des  liquidités » qui permet aux tout-puissants de quitter les pays-membres, la zone 
Euro et  même l’Union Européenne avec NOTRE MONNAIE et avec NOTRE 
EPARGNE pour spéculer  sur tout ce qui bouge, pour « tuer » nos pouvoirs d’achat 
et donc pour détruire nos vies et  l’avenir de nos enfants (droit de subsistance et 
droit à l’existence).  

• « Votre liberté » de nous priver de la libre circulation des personnes à la moindre 
occasion. • « Vos libertés » de vous arroger sans cesse de nouveaux droits 
d’intervention avec vos  « compétences exclusives », vos « compétences partagées » 
et vos « compétences  d’appui ».   

Oui, madame, les peuples ont le droit de refuser dans leur alimentation et dans leur 
propre  environnement les traitements chimiques et phytosanitaires dangereux pour 
la santé  (cancérigènes, intrusifs ou simplement résistants à la dégradation), les 
soupes d’additifs « autorisés », les vaccins douteux et les milliers de décisions que 
vos « personnes  compétentes » prennent en lieu et place des populations.  

• Les faux amis que sont le Luxembourg, l’Irlande, les Pays-Bas, la Belgique 
Flamande, et tous  les nouveaux ennemis (européens) de la Démocratie.  

• Les vrais décideurs légalisés du système que sont devenus les « membres 
individuels » et  les conseillers disposant de « capacité individuelle » : ce sont eux 
qui rédigent vos lois et  décrets pour « réguler » les banques, les groupes 
d’assurance, les multinationales et leurs  pratiques infâmes (suicidaires pour 
l’Europe).  
• « Les sacrifices indispensables » qui ont pénalisé notre croissance depuis la 
création de  l’Institut Monétaire Européen (1994), créé dans la foulée du Traité de 

Maastricht.  

Non, Madame, votre Europe n’est pas la nôtre,  
et vous allez terminer votre mandature dans les pires conditions,  

pour nous comme pour vous. 
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